
 

 

NOTES POUR UNE ALLOCUTION 
DE L’HONORABLE NOËL A. KINSELLA 

PRÉSIDENT DU SÉNAT  
 

À L’OCCASION DU DÉPART À LA RETRAITE  
DE L’HONORABLE GERRY ST. GERMAIN 

 
SALLE À MANGER DU PRÉSIDENT  

LE 30 OCTOBRE 2012 
 

Monsieur le sénateur St. Germain, 

Honorables sénateurs,  

Chers parents et amis,  

Mesdames et Messieurs, 

Nous sommes réunis cet après-midi pour souligner la remarquable carrière 

parlementaire de l’honorable Gerry St. Germain, carrière qui a commencé par une 

victoire lors d’une élection partielle en août 1983 et qui s’est poursuivie sans 

interruption jusqu’à ce jour. Nous avons aujourd’hui l’occasion de remercier le 

sénateur de sa contribution au pays, et aussi de remercier les membres de sa famille 

de l’avoir partagé avec nous pendant un peu plus de 24 ans et demi.  

Avant d’arriver au Parlement, le sénateur St. Germain avait tâté de plusieurs 

domaines, toujours avec succès. Après avoir été pilote dans l’Aviation royale 

canadienne, il a été policier pendant 5 ans à Winnipeg et à Vancouver. Puis, le 

développement foncier a retenu son attention, et il a fait l’élevage de la volaille à 

grande échelle. Plusieurs d’entre nous ont eu le plaisir de visiter sa propriété de 

Colombie-Britannique où il a encore des chevaux et pratique toujours l’élevage de 

bovins.    
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Son grand engagement en politique l’a conduit à la présidence du Parti 

progressiste-conservateur en 1989. Après s’être distingué à la Chambre des 

communes d’abord comme député d’arrière-ban puis comme ministre, il allait en 

faire autant à la Chambre haute. Je ne sais pas si le très honorable Brian Mulroney 

gardait le meilleur pour la fin, mais toujours est-il que la nomination du 

sénateur St. Germain a été la dernière des 57 nominations qu’il a faites au Sénat.  

De nombreux comités parlementaires ont bénéficié de ses lumières, au fil 

des ans, dont le Comité sénatorial permanent des peuples autochtones, qu’il a 

présidé pendant les six dernières années. Sénateur très actif et très engagé, il 

manquera beaucoup au Sénat et à ses comités.  

Il aspire peut-être à une retraite tranquille sur son ranch, mais je ne serais pas 

surpris que l’on fasse appel à sa sagesse et à son talent. Son tempérament, combiné 

à son dévouement pour le pays et à ses intérêts très diversifiés, me porte à croire 

qu’il continuera de participer très activement à diverses activités au cours des 

prochaines années. Malgré tout, je sais qu’il pourra passer plus de temps avec les 

membres de sa famille qui seront sûrement heureux de le voir davantage. 

Je laisse maintenant la parole au sénateur St. Germain, qui voudra peut-être 

vous dire quelques mots.  

 

 


